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TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


Travaux de physique biologique (Suite). 

18. — Transmission des vibrations dans l’oreille interne. 

19. — Mode d’action des vibrations sur le système nerveux. 

Applications médicales. 

7. _ Action sur l’oreille, à l’état pathologique, des vibrations fondamentales 
des voyelles. 

8. — Mesure et développement de l’audition chez les sourds-muets. 

9. — Comment on peut modifier la voix des sourds-muets. 




TRAVAUX DE PHYSIQUE BIOLOGIQUE 


TRAVAUX SUR L’AUDITION (Suite). 

18. -TRANSMISSION DES VIBRATIONS DANS L’OREILLE INTERNE ( 1 • 

La question à résoudre est la suivante : étant donné que l'étrier se déplace de 
millièmes de millimètre (2), quelle est la nature des mouvements que ces déplace¬ 
ments impriment aux liquides de l’oreille interne : le périlymphe et l’endolymphe ? 













Conclusions. — 1. Les vibrations, en arrivant au tympan, communiquent à 
l’étrier des déplacements qui sont au plus de l’ordre du —-g- ; de millimètre ; 
ces déplacements, transmis par la périlymphe, impriment au sac endolympha- 
tique des variations de pression qui sont groupées comme les tracés des vibra¬ 
tions qui arrivent au tympan. 

2. Pour voir au microscope les déplacements du ménisque, il faut employer 
des sons qui donneraient à l’étrier des déplacements de quelques centièmes 
de millimètre, tandis que cet osselet se déplace au plus de de mil¬ 
limètre, c’est-à-dire que ces sons ne pourraient être supportés par une oreille 

Il est facile de comparer l’intensité des vibrations que j’emploie avec l’inten¬ 
sité des vibrations de la voix et de conclure, comme je l’ai fait, une valeur ap¬ 
proximative des pressions qui s’exercent sur le sac endolymphatique. 































APPLICATIONS MÉDICALES 


7. - ACTION SUR L’OREILLE A L’ÉTAT PATHOLOGIQUE DES VIBRA¬ 
TIONS FONDAMENTALES DES VOYELLES (I). 

Après avoir étudié la physiologie de l’oreille normale, il est intéressant d’exa¬ 
miner comment l’oreille fonctionne à l’état pathologique, lorsque le tympan 
modifie les vibrations qu’il a reçues et ne transmet plus à l’étrier que des mou¬ 
vements dont l’amplitude diminue de plus en plus : c’est ce qui se présente dans 

J'ai déjà indiqué le moyen de mesurer l’acuité auditive (2) ; je vais examiner 
aujourd’hui comment cette acuité se modifie sous l’influence des vibrations de 
la sirène à voyelles. 

J’ai fait depuis cinq ans un grand nombre d'expériences ; je réunis aujourd'hui 
soixante-quinze cas d’otites scléreuses et vingt-cinq cas d’otites catarrhales ou 
d’otorrhées, déjà traités sans résultat par les procédés habituels , médicaux ou 
chirurgicaux; j’ai choisi de parti pris les cas les plus défavorables, de manière 
qu’il ne puisse y avoir aucune erreur ni sur le diagnostic, ni sur la gravité de 





















GRAPHIQUES 


OBSERVATIONS 



































Expériences. 

les jours, pendant dix minutes (cinq minutes par 


sirène ; chaque semaine, l’acuité auditive est mesurée 


de l’appareil, les yeux fermés et une oreille bouchée ; 
ent et le malade est constante et égale k 0 m ,50 ; on 
1 de la sirène en augmentant la pression de l’air qui 






















3. — COMMENT ON PEUT MODIFIER LA VOIX 
DES SOURDS-MUETS (I). 


J’ai indiqué dans un travail précédent comment on pouvait mesurer et déve¬ 
lopper l’audition chez les sourds-muets. 

J’ai continué ces expériences et je désire montrer aujourd’hui les modifica¬ 
tions que l’on peut obtenir dans la voix de ces malades. 

En effet, tous ceux qui visitent une école de sourds-muets ont été frappés du 
timbre tout à fait particulier qu'ont les élèves; leur voix ne ressemble en rien 
à celle des entendants et j’ai déjà présenté sur ce sujet une note à l’Académie 
de Médecine en 1898. 

Je vais examiner : 1“ A quoi tient celte particularité ; 8° Comment on peut 
faire disparaître au moins en partie cet inconvénient. 

1° Prenons les voyelles principales OU, O, A, E, I, et parmi celles-ci l’une 
d’entre elles, A, par exemple. 

On apprend au sourd-muet que pour faire un A il faut donner à la bouche une 
formé spéciale , faire vibrer en même temps le larynx, et quand on est arrivé à 
lui faire émettre le son A on a dëjà obtenu' Un beau résultat’. 

Pour l’élève l’A ne correspond’ pas à un son comme pour les entendants i 
mais il correspond à une forme et à une seule de la cavité buccale. 

Il en résulte qu’il fera toujours le même A, et que, plus tard, quand il 
parlera des phrases, ce sera toujours ce même A que nous y retrouverons. 

Or, il y a dès quantités d’A différents; à chacun d’eüx correspond une forme 
différente de la cavité buccale et la voyelle A est bien émise lorsque la note 
laryngienne est le troisième sous-harmonique de la note fournie par la bouche ; 
des lois analogues régissent l’émission de toutes les autres voyelles (8). 

C’est ce qui fait que chez les entendants la diction est si variée ; il faut donc, 
pour modifier le timbre de voix des sourds-muets, leur faire comprendre qu’il 
n’y a pas un A mais plusieurs A, un O mais plusieurs O, etc. 

2" Pour arriver à ce résultat il ne faut pas prendre les voyelles les unes après 
les autres et faire prononcer n A différents, l’élève s’embrouillerait et tout 
serait à recommencer. 











